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Résumé Depuis 1 990, la création des IUFM et par là même la mise en place
d'une nouvelle rormation des enseignants du premier degré sont à
l'origine d'une redéfinition du métier d'enseignant. Ce processus de
tansformation de l'activité par l'amélioration de son statut et de sa

formation a conduit à une fonction renouvelée allant dans le sens

d'une professionnalisation. De cette réforme résulte la coexistence de
deux corps : celui des instituteurs et celui des professeurs des écoles.

Cette profession à « tête double » nous a paru ête à l'origine d'un
problème identitaire aigu. A tavers les images et plus précisément les

représentations que chacun des groupes constuit, nous avons pu
mette en évidence certains points communs mais également certains
points de divergence. Ainsi, si l'identité est bien un réseau d'éléments
des représentations professionnelles, alors on peut dire que cette

identité n'est pas homogène (1). De cet état de fait, nous avons pu
dégager pour l'enseignement du premier degré, plusieurs modèles
d'identité professionnelle. En conséquence, si cette nouvelle réforme
est bien à l'origine d'une revalorisation certaine de la profession, elle
contibue aussi à l'éclatement du noyau identitaire.

Abstact Since 1990, the creation of lUFM's and the ensuing implementation
of a new teacher taining for primary school teachers, has involved a
redefinition of tfie teaching job. This process of tansformation of the

activity through the improvement of its status, and its taining has led
to a renewed function, in ihe way of professionality. This reform has

led to the creation of two different teaching staffs: the school masters

(instituteurs) and the school teachers (professeurs des écoles). This
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1 - Cet article reprend les principux éléments de notre thèse Instituteurs et professeurs
d'école aujourd'hui : continuité et discontinuité dans les représentations et les images d'un
métier.
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"two-headed" profession seems to us to involve an acute identity pro¬
blem. Through the images and more precisely the representations
each group construds, we have been able to bring to light some com¬

mon points but also some diverging points. Thus, if identity really is a
network ofelements ofprofessional representations, then, we can say
that this identity is not homogeneous. From this established fact, it has

been possible to establish for primary school teaching, several models
ofprofessional identity. Consequently, even if this new reform really is

the cause ofa real improvement of the image of the profession, it also
contibutes to the break-up of the identity nucleus.

Introduction

Les enseignants se trouvent confrontés à une évolution de leur profession depuis ces

dernières années : évolution des savoirs, des publics scolaires, de la demande
sociale, des conditions de travail, de la formation et du recrutement. Ce sont ces

deux derniers pints qui ont retenu toute notre attention pur cette recherche. En

effet, on assiste depuis ces dix dernières années à une plitique de réforme pur
revaloriser la profession d'enseignant notamment en école primaire. Cette plitique
se traduit pr des changements imprtants en 1 990 :

- La création des IUFM et de ce fait la mise en place d'une nouvelle formation. On
assiste à une redéfinition du métier autour du rapprt Bancel, marquée par la

notion de nouvelles compétences à acquérir.
-,24 I - Un recrutement qui se fait désormais à bac + 3, ce qui entraîne des changements
	 ' dans les caractéristiques sociales des recrutés (âge, origine sociale, activité pro¬

fessionnelle antérieure)
- Cette réforme est aussi à l'origine d'une nouvelle appllation qui s'accompgne

d'un nouveau statut. Les nouveaux recrutés ne deviennent ps des instituteurs mais
des professeurs d'école. Ils bénéficient du coup d'une revalorisation de salaire.

Ainsi, si le nom attribué est bien ce qui identifie un objet (pur reprendre la défini¬
tion de Strauss), depuis 1 990, le métier d'enseignant du primaire connaît cette situa¬

tion paradoxale d'un corps à « tête double ». Bien plus qu'un simple changement
dans la terminologie, ce fait s'accompgne d'une transformation de l'image sociale
pr le pssage d'un groupe à un autre. Ainsi, si la nouvelle réforme a permis de
revaloriser la fonction pr un statut, un salaire, une reconnaissance supérieure, elle
est aussi à l'origine d'une scission dans le monde enseignant puisque pur l'instant,
tous n'ont ps droit à ce statut et pr là même à la revalorisation qui le caractérise.
De ce constat est née notre question principale : les acteurs de ce métier à « tête

double », autrement dit les instituteurs et les PE construisent-ils les mêmes représen¬

tations du métier et quelles sont-elles ?

RECHERCHE et FORMATION N° 37 - 2001

Instituteur professeur d'école

"two-headed" profession seems to us to involve an acute identity pro¬
blem. Through the images and more precisely the representations
each group construds, we have been able to bring to light some com¬

mon points but also some diverging points. Thus, if identity really is a
network ofelements ofprofessional representations, then, we can say
that this identity is not homogeneous. From this established fact, it has

been possible to establish for primary school teaching, several models
ofprofessional identity. Consequently, even if this new reform really is

the cause ofa real improvement of the image of the profession, it also
contibutes to the break-up of the identity nucleus.

Introduction

Les enseignants se trouvent confrontés à une évolution de leur profession depuis ces

dernières années : évolution des savoirs, des publics scolaires, de la demande
sociale, des conditions de travail, de la formation et du recrutement. Ce sont ces

deux derniers pints qui ont retenu toute notre attention pur cette recherche. En

effet, on assiste depuis ces dix dernières années à une plitique de réforme pur
revaloriser la profession d'enseignant notamment en école primaire. Cette plitique
se traduit pr des changements imprtants en 1 990 :

- La création des IUFM et de ce fait la mise en place d'une nouvelle formation. On
assiste à une redéfinition du métier autour du rapprt Bancel, marquée par la

notion de nouvelles compétences à acquérir.
-,24 I - Un recrutement qui se fait désormais à bac + 3, ce qui entraîne des changements
	 ' dans les caractéristiques sociales des recrutés (âge, origine sociale, activité pro¬

fessionnelle antérieure)
- Cette réforme est aussi à l'origine d'une nouvelle appllation qui s'accompgne

d'un nouveau statut. Les nouveaux recrutés ne deviennent ps des instituteurs mais
des professeurs d'école. Ils bénéficient du coup d'une revalorisation de salaire.

Ainsi, si le nom attribué est bien ce qui identifie un objet (pur reprendre la défini¬
tion de Strauss), depuis 1 990, le métier d'enseignant du primaire connaît cette situa¬

tion paradoxale d'un corps à « tête double ». Bien plus qu'un simple changement
dans la terminologie, ce fait s'accompgne d'une transformation de l'image sociale
pr le pssage d'un groupe à un autre. Ainsi, si la nouvelle réforme a permis de
revaloriser la fonction pr un statut, un salaire, une reconnaissance supérieure, elle
est aussi à l'origine d'une scission dans le monde enseignant puisque pur l'instant,
tous n'ont ps droit à ce statut et pr là même à la revalorisation qui le caractérise.
De ce constat est née notre question principale : les acteurs de ce métier à « tête

double », autrement dit les instituteurs et les PE construisent-ils les mêmes représen¬

tations du métier et quelles sont-elles ?

RECHERCHE et FORMATION N° 37 - 2001



Denise LEGRAND

Notre première hypothèse fut que cette nouvelle réforme était en fait à l'origine de
représentations différentes. Ces représentations devaient compiler ce que nous

avons applé « des pints de continuités » et « des pints de discontinuités », repre¬

nant les termes utilisés pr Vivianne Isambert-Jamati dans un autre contexte. Dès lors
notre modèle théorique fut articulé autour de deux concepts clés. Tout d'abord celui
de représentations, en référence aux travaux de Moscovici, Albric ou encore Jode-
let. On put dire aue les représentations sont l'appropriation de la réalité par les

individus autour d'un noyau commun. Le deuxième concept nécessaire fut celui
d'identité. Les travaux de Strauss, Goffman et Dubar ou encore d'Erikson, ont fourni
notre cadre théorique. Nous avons essayé à la suite de Tafjel ou Blin, d'articuler ces

deux concepts : L'identité n'est en fait que le produit des représentations, ces der¬

nières fournissant un cadre de références partagées par un groupe. Si l'on en croit
Goffman, repris pr Dubar, l'identité est toujours double : il existe une interaction
entre le social et l'individuel, il existe toujours l'identité pur soi mais aussi l'identité
pur autrui. Ce double rapprt à l'identité devait être pris en compte dans un sys¬

tème où les représentations sociales se sont révélées être très différentes selon le sta¬

tut d'apprtenance. S'agissant de représentations contextualisées (Bataille) dans un
milieu professionnel spécifique, nous prierons de représentations et d'identités
professionnelles.

Notre exploration théorique et notamment les travaux de Dubar nous ont conduits à
délimiter des dynamiques identitaires. Ces dynamiques se construisent selon deux
modèles : soit sur le mode de la continuité, soit sur le mode de la rupture selon qu'il
existe adéquation ou inadéquation entre image identitaire et reconnaissance identi¬

taire, identité héritée et identité visée.

Or, si l'identité professionnelle est ce qui prmet aux membres d'une même profes¬

sion de se reconnaître comme tels, et de faire reconnaître, leur spécificité à l'exté¬

rieur (Ion, 1 990), comment puvent-ils construire une identité commune et unique
alors que les matériaux sur lesquels repse cette identité sont différents ? Nous fai¬

sons en effet l'hypthèse que les PE et les instituteurs développent des représentations
différentes sur les quatre pints suivants : les dynamiques d'itinéraires dans l'accès

à ce métier, la reconnaissance extérieure, la formation, mais aussi la prise de psi¬
tion sur la nouvelle réforme. Toutes ces différences étaient selon nous susceptibles de
créer des pints de rupture et devaient nuire à une identité commune.

En outre, la différence de construction entre le mode de la continuité et celui de la

rupture, correspnd à des représentations antinomiques sur plusieurs pints mais
surtout sur deux aspects : celui de l'image sociale et celui de la psition pr rapprt
à la nouvelle réforme. Ces deux variables ont été discriminantes et ont prmis de
trouver un cadre explicatif à la construction identitaire de nos deux ppulations.
Notre recherche a pu mettre en évidence des groups qui construisent leur identité à
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prtir de représentations communes ou divergentes sur ces variables. La catégorisa¬
tion à laquelle cette recherche aboutit a prmis de construire une typlogie où se

regroupnt trois modèles identitaires que nous avons applés : identité stable, iden¬

tité d'exclu ou menacée, identité incertaine.

ANALYSE COMPARATIVE ET MÉTHODOLOGIE

Comme notre recherche repsait sur la comparaison des PE et des Instituteurs, nous

avons retenu le princip d'une analyse comprative et la méthodologie du question¬

naire pur le recueil de données sur nos deux ppulations. Notre échantillon était
constitué de 1 30 instituteurs et 1 1 9 PE. Ce matériel modeste nous oblige à une

grande prudence quant à la généralisation de nos résultats qui reste risquée.
Ce questionnaire s'est articulé autour des dimensions qui nous ont pru les plus pr¬
tinentes pur opérationnaliser nos hypthèses, c'est-à-dire pur cerner la notion
d'identité professionnelle :

- les dynamiques d'itinéraire et prcours social,
- la prception du métier,

- les pratiques pédagogiques,
- la dynamique de la plitique de l'école,
- la formation,
- les échanges et des relations,
- les psitions pr rapprt au statut de PE et celui d'instituteur.

L'analyse et le traitement statistique ont prmis de dégager les pints de continuité
ou de rupture dans les représentations des uns et des autres, mais aussi des groups
au profil marqué selon certaines variables. Nous avons constaté lors de notre ana¬

lyse de données que la prception de la reconnaissance sociale était très inégale
entre les deux ppulations, cet aspect constituant un pint de rupture fort dans les

représentations. Nous avons analysé dans un premier temps comment l'image
sociale organise les représentations. Plusieurs plans de projection ont mis en évi¬

dence des groups qui se construisent une identité professionnelle commune psitive
ou négative, autour des dimensions image sociale et prception de la nouvelle
réforme. Le tableau suivant synthétise les résultats que nous avons obtenus d'après
les premières analyses statistiques (2).

2 - Nous avons effectué plusieurs analyses fadorielles et construit plusieurs plans de projec¬
tion. Ces plans de projection ont fourni les résultats graphiques élaborés à prtir de plusieurs
variables qui sont : le sentiment plus ou moins satisfaisant d'une certaine considération
sociale, le degré de satisfaction pr rapport au salaire, la prception de la nouvelle réforme
et enfin l'idée que celle-ci ait pu revaloriser l'image du métier. Il s'agit pr ces plans de
projection de mettre en évidence les groups de sujets qui ont les mêmes représentations,
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Group A
17,8%

Group B

26,5%

Group C

42,5%

Statut
majoritairement

représenté

PE

Inst. et PE

Inst.

Positions sur la
nouvelle réforme

- favorable,
- la juge très souhaitable,
- diplôme universitaire
tout à fait justifié,
- enseigner est un métier
qui s'apprend.

- plutôt favorable,
- plutôt d'accord sur le

diplôme universitaire
et le faif que ce métier

s'apprenne.

- défavorable,
- diplôme univ non justifié,
- métier qui ne s'apprend
ps.

Denise LEGRAND

Positions sur
l'image du métier

- très psitive, revalorisée
par la réforme,
- sont T satisfaits de leurs

revenus,

- se sentent TB considérés.

- psitive, plutôt d'accord
sur la revalorisation,
- revenus satisfaisants.

- négative,
- aucune revalorisation
prçue,

- se sentent mal

considérés.

Tableau 1 : Récapitulatif des profils des groups identifiés

Dans un deuxième temps, nous avons dégagé une typlogie des modèles identitaires
existants chez les instituteurs et les PE. Ainsi, la reconnaissance identitaire prçue pr
ces groups, celle attribuée pr autrui et l'image identitaire (pur soi) s'articulent et
contribuent à des identités construites sur le mode de la rupture ou de la continuité
tel que nous l'avons défini.

LA DYNAMIQUE DES IDENTITES PROFESSIONNELLES, ESSAI DE
TYPOLOGIE

Nous rappelons que notre investigation théorique nous a conduits à considérer des
éléments essentiels dans le processus de construction des identités sociales avec
comme noyau central des pints communs prtagés pr l'ensemble du group mais

concernant l'image sociale, la nouvelle réforme institutionnelle. Le premier plan a été élaboré
à prtir d'une analyse de correspndances typ AFC avec comme variables projetées les

variables citées précédemment et en variable illustrative la variable statut. Les matrices de cor¬
rélations des Khi2 et des coefficients de corrélations pr rang, confirment une forte corréla¬
tion entre ces variables. Ainsi, on s'aprçoit que la non reconnaissance de la nouvelle réforme
et une image du métier négative concernent en majorité les instituteurs. Au contraire, une
image psitive et la reconnaissance de la nouvelle réforme sont le fait des PE.
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aussi, à la périphérie de ce noyau, différents pints non prtagés. De ces représen¬

tations communes ou divergentes, va dépndre la construction identitaire des indivi¬

dus. Construction qui put être double en ce sens où, comme nous l'avons signalé,
une identité n'est jamais unique, il existe l'identité pur autrui et l'identité pur soi

ou encore l'identité virtuelle et l'identité réelle. L'analyse de notre questionnaire a
prmis d'explorer six domaines essentiels : les trajectoires socioprofessionnelles, le

rapprt des enseignants à leur pratique, à leur image sociale, à la plitique de
l'école, à la formation, à la professionnalisation. C'est à l'intersection de ces diffé¬

rents champs que se définit l'identité professionnelle, conçue à la fois comme une

« configuration » (3), présentant une certaine cohérence typique et comme une

dynamique impliquant des évolutions significatives, le fait pr exemple que certains
instituteurs acceptent de psser le concours pur devenir professeurs des écoles.

Nous allons maintenant présenter deux typlogies de modèles identitaires, l'une
pur les instituteurs, l'autre pur les PE.
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Typologie de modèles identitaires chez les instituteurs

Le propre d'une typlogie professionnelle est d'opérer un choix dans une série de
pramètres constitutifs des identités et de suivre la logique de ce choix. H. Peyronie
dans son livre Instituteurs : des maîtres aux professeurs d'école (4), insiste sur le fait
que l'établissement d'une typlogie des enseignants du primaire est un exercice
périlleux et aléatoire, compte tenu de la pluralité de modèles pssibles. Cepndant,
consciente des limites d'un tel exercice et des risques de réductionnisme que souligne
Peyronie, nous avons fait le choix de construire cette typlogie en ne retenant que
les variables qui nous praissaient les plus prtinentes pur la construction de nos

modèles identitaires. Ce qui suit n'a donc pur seul objectif que de dresser une série

de modèles pssibles prmi d'autres que nous reconnaissons multiples. Elle ne pré¬

tend ps regroupr tous les modèles existant mais seulement mettre un pu d'ordre
et d'intelligibilité dans une ptite partie d'un réel foisonnant.

Identité construite sur le mode de la rupture

Elle concerne une prtie des instituteurs pur qui l'identité sociale virtuelle, celle que
les autres leur attribuent, est en nette contradiction avec l'identité réelle pur soi. Ces

instituteurs ont le sentiment après plusieurs années de carrière de maîtriser leur

3 - Dubar C, La socialisation, construdion des identités sociales et professionnelles, Paris,
Armand Colin, 1991.

4 - Peyronie H., Instituteurs : des maîtes aux professeurs d'école, Paris, PUF, 1 998.
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savoir « on n'a plus rien à apprendre ni à prouver ». Ils construisent leur identité pro¬

fessionnelle autour d'un modèle que nous appllerons « artisanal » Ils ont tout au
long de leur carrière intériorisé des normes de reproduction de pratiques et même si

pur la pluprt ils ont reçu une formation en École Normale, celle-ci est lointaine et
pu réexploitée de manière explicite dans les pratiques pédagogiques.

59 % des répndants refusent d'assimiler leur métier et sa reconnaissance de com¬

pétences à un savoir universitaire. Ils ne reconnaissent ps l'utilité du niveau de
diplôme pur faire un bon enseignant. Cette conscience du bon enseignant nourrit
leur « identité pur soi ». Elle s'est forgée dans un apprentissage sur le tas, ils ont
acquis des savoirs pratiques dans l'expérience directe avec ce métier. Pour 52 %,

c'est d'abord l'expérience qui influence le plus leur pédagogie. Un capital expérien¬
tiel ne se dit ps, ne s'enseigne ps, comme nous le fait remarquer R. Bourdoncle
(5), il se montre. Ils sont plus de 39 % à pnser aue leur métier est un métier qui ne
s'apprend ps. Leur rapprt à la formation initiale reste un rapprt de méfiance, ils

en ont finalement retenu pu de chose. Ils préfèrent s'inscrire dans un savoir et un

mode de formation plus expérientiels.

Celte identité professionnelle est en prpétuel décalage entre ce que l'on purrait
appler « l'identité biographique », pur soi et l'identité professionnelle reconnue
non seulement pr l'institution mais aussi pr la société que nous appllerons « iden¬

tité miroir ». En effet, les instituteurs restent majoritairement prsuadés que l'image
que leur renvoie la société reste très éloignée de celle revendiquée. L'identité sociale
reste négative, entachée d'une déconsidération notable. Du pint de vue projection
dans l'avenir, ces instituteurs n'ont aucun espir d'évolution professionnelle si ce n'est
que celle de durer dans cette profession autant que faire se put. Ils sont face à une
identité professionnelle bloquée. Du pint de vue institutionnel, l'identité miroir n'est
guère plus brillante. La non-reconnaissance professionnelle qui se traduit pr le refus

d'attribuer de manière systématique à tous les instituteurs le statut de Professeurs des

Écoles conduit à un processus d'identité d'exclu. Notre enquête a montré combien
les instituteurs se sentaient écartés d'une revalorisation à laquelle ils échappent pur
l'instant. Le concours interne qu'on leur propse ne saurait les satisfaire. Au
contraire, il est souvent vécu comme une humiliation de plus pr rapprt à un savoir
d'expérience non reconnu. Même si celte situation de décalage entre un avenir indi¬
viduel revendiqué et un avenir prévu pr l'institution est provisoire, elle devrait
quand même durer selon les props du Ministre au moins jusqu'en 2007.

5 - Bourdoncle R., « Savoir professionnel et formation des enseignants. Une typlogie socio¬

logique », Spirale, n° 1 3, p. 7-96.

129

RECHERCHE et FORMATION N° 37 - 2001

Denise LEGRAND

savoir « on n'a plus rien à apprendre ni à prouver ». Ils construisent leur identité pro¬

fessionnelle autour d'un modèle que nous appllerons « artisanal » Ils ont tout au
long de leur carrière intériorisé des normes de reproduction de pratiques et même si

pur la pluprt ils ont reçu une formation en École Normale, celle-ci est lointaine et
pu réexploitée de manière explicite dans les pratiques pédagogiques.

59 % des répndants refusent d'assimiler leur métier et sa reconnaissance de com¬

pétences à un savoir universitaire. Ils ne reconnaissent ps l'utilité du niveau de
diplôme pur faire un bon enseignant. Cette conscience du bon enseignant nourrit
leur « identité pur soi ». Elle s'est forgée dans un apprentissage sur le tas, ils ont
acquis des savoirs pratiques dans l'expérience directe avec ce métier. Pour 52 %,

c'est d'abord l'expérience qui influence le plus leur pédagogie. Un capital expérien¬
tiel ne se dit ps, ne s'enseigne ps, comme nous le fait remarquer R. Bourdoncle
(5), il se montre. Ils sont plus de 39 % à pnser aue leur métier est un métier qui ne
s'apprend ps. Leur rapprt à la formation initiale reste un rapprt de méfiance, ils

en ont finalement retenu pu de chose. Ils préfèrent s'inscrire dans un savoir et un

mode de formation plus expérientiels.

Celte identité professionnelle est en prpétuel décalage entre ce que l'on purrait
appler « l'identité biographique », pur soi et l'identité professionnelle reconnue
non seulement pr l'institution mais aussi pr la société que nous appllerons « iden¬

tité miroir ». En effet, les instituteurs restent majoritairement prsuadés que l'image
que leur renvoie la société reste très éloignée de celle revendiquée. L'identité sociale
reste négative, entachée d'une déconsidération notable. Du pint de vue projection
dans l'avenir, ces instituteurs n'ont aucun espir d'évolution professionnelle si ce n'est
que celle de durer dans cette profession autant que faire se put. Ils sont face à une
identité professionnelle bloquée. Du pint de vue institutionnel, l'identité miroir n'est
guère plus brillante. La non-reconnaissance professionnelle qui se traduit pr le refus

d'attribuer de manière systématique à tous les instituteurs le statut de Professeurs des

Écoles conduit à un processus d'identité d'exclu. Notre enquête a montré combien
les instituteurs se sentaient écartés d'une revalorisation à laquelle ils échappent pur
l'instant. Le concours interne qu'on leur propse ne saurait les satisfaire. Au
contraire, il est souvent vécu comme une humiliation de plus pr rapprt à un savoir
d'expérience non reconnu. Même si celte situation de décalage entre un avenir indi¬
viduel revendiqué et un avenir prévu pr l'institution est provisoire, elle devrait
quand même durer selon les props du Ministre au moins jusqu'en 2007.

5 - Bourdoncle R., « Savoir professionnel et formation des enseignants. Une typlogie socio¬

logique », Spirale, n° 1 3, p. 7-96.

129

RECHERCHE et FORMATION N° 37 - 2001



UO

Instituteur professeur d'école

De cette identité virtuelle dévalorisée découlerait une identité menacée. Ceci reste

une possibilité théorique. Pourtant, il a été annoncé pr un inspecteur lors d'un stage
3ue le certificat d'aptitude à la fonction de maître formateur des instituteurs (CAFIMF)

evenu des professeurs d'écoles (CAFPEMF) serait bientôt ouvert uniquement à ceux
ayant le niveau de diplôme bac + 3 voire bac + 4. À l'heure actuelle, on put pr¬
ier pur ce « modèle en rupture » d'une identité instable relevant d'un décalage pr-
manent entre les moyens d'affirmation de soi dans la pratique de l'exercice du métier
et les pssibilités de reconnaissances institutionnelles. Associée à une forte résistance
au nouveau statut, cette identité qui s'alimente de « malaises » et « d'injustices »,

termes utilisés le plus souvent pr les enseignants concernés, appraît comme une
identité en crise latente, tributaire des orientations plitiques futures.

Identité construite sur le mode de la continuité

Elle concerne les instituteurs qui semblent éloignés du malaise social qui a souvent

alimenté le monde enseignant. Pour eux, l'identité pur soi correspnd à celle que
leur attribue la société. Ce sont des instituteurs qui se sentent bien considérés ou nor¬

malement considérés et qui vivent agréablement et sans conflit interne leur condition.
Notre typlogie précédente fait en effet appraître une deuxième classe qui repré¬

sente la moitié de l'échantillon. Bien au-delà des représentations négatives de leurs

collègues, ils vont même jusqu'à accepter le nouveau statut. Ce modèle identitaire
que nous appllerons « stable » constitue un élément unificateur pour une identité
unique. Il s'harmonise avec celui des PE, les représentations sont communes et les

pints de discontinuités pu nombreux. Ces instituteurs qui ont l'intention de psser
le concours, s'inscrivent dans une dynamique professionnelle évolutive. Ce sont ceux

qui ont les niveaux de diplômes les plus élevés dans leur corps, comme si le fait d'être
licencié ou de psséder la maîtrise représentait un emblème de reconnaissance, un

titre de quasi-apprtenance à un group autre que celui auquel apprtiennent les

instituteurs ne pssédant que le Bac.

Cette identité est construite sur le mode de la continuité, entre identité pur soi, et
identité pur autrui, autrui représentant aussi dans ce cas, le collègue PE, mais aussi

plus largement l'institution. Ce sera en quelque sorte une identité fédératrice au sens

où elle estomp les différences dans les représentations des uns pr rapprt aux
autres. En suppsant que ceux qui pnsent psser le concours (ce qui sous-entend

être reconnu PE à prtir d'une sélection sur épreuves et non au barème) soient reçus,

l'identité professionnelle se construira alors dans un processus de promotion interne
au group de référence. Il est intéressant de constater que ceux qui accepteront de
psser le concours s'inscrivent dans un processus de projection prsonnelle à prtir
d'un group de référence qui n'est ps celui de leur origine. Ils se forgent une iden¬

tité non ps à prtir du group d'apprtenance, celui des instituteurs, mais à prtir
du group de référence auquel ils voudraient apprtenir, celui des PE. On a vu que
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ce group d'instituteurs pssédait un niveau de diplôme équivalent à celui des PE,

seule la formation en IUFM constitue un élément différentiateur dans leur dynamique
identitaire.

Si nous avions dans la prtie précédente souligné l'aspect « savoir expérientiel »

dans les représentations de ce que devrait être le savoir professionnel des instituteurs,
rien ne nous prmet de dire que les instituteurs qui construisent une identité sur le

mode de la continuité se distinguent de leurs collègues en tout cas sur ce pint. Par
contre, il semblerait qu'ils accordent plus de crédit à la formation universitaire et à
l'élévation du niveau de diplôme pur le recrutement. Ils ont prfaitement intégré la
nouvelle réforme qui a joué un rôle dynamisant dans la construction identitaire de
ces instituteurs, en ce sens qu'ils sont convaincus qu'elle a contribué à rehausser
l'image de leur profession. On put de ce fait pnser que, pur ce groupe, la nou¬

velle réforme a contribué à réduire les écarts entre identité pur soi et identité pur
autrui, même si la question du salaire reste un pint conflictuel.

Typologie de modèles identitaires chez les PE

L'option que nous avons prise d'articuler la construction des modèles identitaires
autour de la dimension sociale et plus précisément de l'image sociale telle que nous

avons pu la définir, celle que nous renvoie la collectivité reste valable pur les pro¬

fesseurs des écoles. Mais nous pnsons que d'autres facteurs puvent influencer la
construction identitaire et venir prturber la transaction entre identité pur soi et

identité pur autrui.

En effet, pur certains, l'arrivée dans la profession s'est faite davantage pur des rai¬

sons économiques que pur des raisons de choix ou de vocation. Notre enquête a
révélé chez ces PE, des représentations décalées entre ce à quoi ils aspiraient et les

réalités du métier. Aussi, nous pnsons que les modèles de construction identitaire
sur les modes de rupture ou de continuité restent prtinents pur les PE. Certains PE

n'ont ps trouvé dans la réforme une revalorisation notoire. Même s'ils sont satisfaits
de l'intérêt qu'apprte ce métier, ils aspirent au changement. D'autres, au contraire,
ont eu des motivations pur ce métier correspndant à un certain idéal : désir d'en¬

seigner, désir de s'occupr d'enfants. Ils sont satisfaits de leur situation profession¬

nelle et ce sur plusieurs aspects : intérêt pur le métier, considération, revenus.

Voyons plus en détail ces deux aspects.

Identité constuite sur le mode de la continuité

Ce sont les PE qui ont un modèle de construction identitaire stable tel que nous

l'avons défini précédemment. L'avenir qu'ils se projettent coïncide avec celui de l'ins¬

titution : ils espèrent exercer cette profession toute leur vie, profession qui leur
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apprte une considération suffisante. Il n'existe pas d'interactions conflictuelles, de
désaccords entre identité virtuelle et identité pur autrui. De la même manière que
pur les instituteurs nous avons cherché à distinguer des groups au profil proche,
uniquement sur l'échantillon PE, toujours à partir d'une analyse hiérarchique. Com¬

ment va évoluer cette identité ?

En effet, il nous faut préciser que ces PE, qui ont pur la pluprt pu d'années de
pratique, puvent vouloir évoluer au sein de leur group d'ici quelques années. L'ins¬

titution leur donnera-t-elle la pssibilité de le faire ? Ces PE, pur l'instant se plaisent
à exercer une profession dans laquelle ils trouvent toute satisfaction, profession qui
leur apprte une reconnaissance satisfaisante certes, mais qui put se révéler à long
terme sclérosante et routinière pr le pu de pssibilité de promotion et de marge
d'innovation qu'elle présente. Leurs diplômes universitaires purraient être une

option valable pur prétendre à cette évolution, d'autant plus valable que le pr¬
sonnel qui les entoure (inspecteurs, conseillers d'orientation, maîtres formateurs,
directeurs...) ne pssède ps, pur la majorité, ce niveau de diplôme. Gageons que
la plitique à venir prmettra d'éviter une fois de plus (comme cela a pu se produire
pur les instituteurs) de prendre la voie d'une identité bloquée excluant toute pro¬

motion interne et du même coup décourageant les meilleures volontés de faire évo¬

luer le système éducatif. En tout cas, ces jeunes PE, arrivés dans la profession par
des motivations prfois éloignées de leurs aînés, construisent une identité profes¬

sionnelle stable.

152

Identité construite sur le mode de la rupture

Elle concerne les PE qui n'ont ps trouvé dans cette profession la reconnaissance
qu'ils espéraient, ils sont un pu moins de 30 %. Là encore, c'est bien l'image sociale
3ui semble être à l'origine du décalage entre identité pur soi et identité pur autrui,

écalage d'autant plus marqué pur ces PE, qu'ils sont pur la pluprt issus de
classes supérieures. Il est curieux de constater que pur certains champs des repré¬

sentations (rapprt à la formation, rapprt à la professionnalisation), ces PE projet¬
tent une identité proche de celle du group des instituteurs qui se sentent pu
considérés. Ils semblent éloignés des représentations de leur group de référence
professionnelle, à savoir PE, mais aussi des représentations de leur group social
d'origine. Le fait qu'ils remettent en cause l'utilité des diplômes pur faire ce méfier
semble laisser penser que la réalité du terrain ne correspnd ps aux représentations
construites avant leur arrivée dans la profession. En effet, il est pradoxal de consta¬

ter que certains de ces PE ont choisi ce métier prce qu'ils désiraient s'occupr d'en¬

fants ou parce qu'ils désiraient enseigner. C'est purtant dans ce groupe que l'on
trouve la plus grande proprtion de PE qui désirent changer de métier, 36 %. Il y a
ici un décalage entre ce qu'ils vivent et ce qu'ils espéraient en choisissant cette pro¬

fession. Contrairement à leurs collègues instituteurs, eux aussi déçus mais pur
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d'autres raisons, ils pnsent trouver l'échopptoire en nourrissant l'espir de puvoir
changer de métier. Il est remarquable que la grande majorité de ce group a connu
une autre expérience professionnelle avant celle de l'enseignement. Est-ce à dire que
cette expérience antérieure leur donne un autre modèle identitaire qu'ils ne recon¬

naissent ps dans celui que leur propse l'institution ? La question mériterait d'être
approfondie : les limites de notre questionnaire ne nous prmettent ps d'y
répndre. Cette identité que nous appellerons « identité incertaine » construite sur
un modèle instable risque de déboucher sur une situation de crise identitaire si ces

PE n'arrivent ps, soit à changer de profession, soit à restaurer une représentation

plus psitive.

Le tableau (page suivante) reprend les trois modèles identitaires mis en évidence pr
notre analyse, selon les quatre principles dimensions : dynamique d'itinéraire, rap¬

prt à l'identité sociale, rapprt à la formation, rapprt à la professionnalisation.
Nous avons, pur chaque modèle identitaire et pur chaque dimension, repris les

principux pints qui caractérisent chacun des groups constitués.

CONCLUSION : UNE IDENTITÉ PROFESSIONNELLE COMPOSITE

Les puvoirs plitiques de l'épque ont voulu voir dans la création des IUFM l'occa¬

sion de faire évoluer le système éducatif, en donnant la pssibilité à ses acteurs de
se construire une autre identité professionnelle, qui soit modelée certes autour d'une
formation plus professionnelle, mais aussi autour d'une image plus valorisée afin
d'en finir une fois pur toutes avec le séculaire malaise enseignant. D'après notre
enquête, qu'en est-il ? Le discours officiel de Lionel Jospin prononcé le 23 avril 1 990
devant les futurs « animateurs » des IUFM en ouverture de la session de formation
au CNAM à Paris, disait ceci :

« Un des premiers principes qui nous a guidés a été note refus de faire table rase
du passé. Ce passé, ce sont des taditions, des compétences, des savoir-faire, des

expériences acquises qui ont façonné tout note paysage éducatif... Refuser de faire
table rase du passé, c'est également donner aux mentalités le temps d'évoluer, don¬

ner le temps de constuire de nouvelles approches, de nouvelles façons de ta¬
vailler. »

Il est en effet difficile de faire table rase du pssé quand la majorité des gens concer¬

nés pr la réforme est celle à qui on a demandé d'accepter que son statut disp-
raisse à terme et qu'un autre naisse. Il n'y aura bientôt plus d'instituteurs nous dit-on,
l'Éducation nationale ne comptera plus que des Professeurs.
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TABLEAU DE SYNTHESE

Typologie des identités

1. Dynamique d'itinéraire

Situation actuelle

Projection de soi dans l'avenir

2. Rapport à l'identité sociale

Identité sociale perçue

I Identité sociale revendiquée

3. Rapport à la formation

Attitudes et représentations à propos
de la formation initiale institutionnelle

4. Rapport à la professionnalisation

Altitudes et représentations par
i rapport au nouveau statut

Promotion d'une identité stable
Groupe constitué d'instituteurs

etdePE 	

- instituteurs ou PE satisfaits de leur
parcours et de leur situation
- perspective de promotion par
concours interne, pour les instituteurs

- identité sociale perçue

positivement

- pour une identité collective
- perception d'une revalorisation de
la fonction

- la formation ne peut plus se réduire
à une formation du Second degré
- besoin de reconnaissance par une

formation universitaire
- besoin d'inscrire la formation dans
un cadre académique
- la formation continue reste impor¬

tante

- accord sur la nouvelle réforme
- réforme vécue comme moyens de',
redynamiser et de revaloriser la pro-

! fession

Promotion d'une identité d'exclus
Identité menacée

Groupe constitué d'instituteurs

- instituteurs déçus non pas par rap¬

porta l'intérêt du métier, mais par rap¬

port à tout ce qui l'entoure (institution)

- avenir bloqué, aucune possibilité de

promotion Future, refus du concours

- représentations négatives d'une
image dévalorisée
- décalage entre identité sociale
vécue et identité sociale revendiquée

- représentation d'une formation ini¬

tiale qui reste celle construite sur des

modèles anciens

- modèle professionnel artisanal, qui
peut se passer d'une structure théo¬

rique

- nouvelle réforme vécue comme une

non-reconnaissance de ce qui fait leur

diplôme à eux : « l'expérience »

- position contre l'institution qui les

démarque par rapport aux « nou¬

veaux »

Tableau 2 : Récapitulation des modèles retenus pour notre essai de typologie

Promotion d'une identité incertaine

Groupe constitué de PE

- PE déçus par rapport à l'image de
la profession, restent satisfaits de l'in¬

térêt pour le métier

- avenir qui se construit hors de l'ins¬

titution ; volonté de changer de profes¬

sion.

- représentations négatives d'une
image dévalorisée

- décalage entre identité sociale
vécue et identité sociale revendiquée

- représentation d'une formation ini¬

tiale qui reste celle construite sur des

modèles anciens

- modèle professionnel artisanal qui
peut se passer d'une structure théo¬

rique

- nouvelle réforme vécue comme
décalée par rapport à la réalité du ter¬

rain
- représentation héritée du passé

- remise en cause de la nécessité du

niveau bac + 3 pour exercer ce métier
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Le pradoxe de cette situation, qui aurait pu représenter un moyen de rendre sa

dignité à la fonction enseignante, est que la réforme ne concerne ps tous ceux qui
apprtenaient à ce pssé, tous ceux qui pssédaient ces traditions, ces savoir-faire,
toute cette expérience, qui constitue une denrée inestimable à leurs yeux. Or, c'est
au moment où l'ensemble des enseignants connaissait une crise d'identité profonde,
qu'est apprue l'idée de professionnalisation, et de changement de statut, comme
solution à cette crise identitaire. Était-ce la bonne solution ? Notre enquête a montré
que cette réforme avait eu au moins le mérite de revaloriser la fonction. Nous ne
reviendrons donc ps sur cet aspct. Par contre, nous pnsons qu'elle est à l'origine
d'une construction d'identité menacée, tout au moins pur une prtie des acteurs en

place actuellement.

Certains PE (28 %) désirent quitter l'enseignement, ils ne se reconnaissent pas dans
cet espee et il ne faut ps compter sur ce group pur recentrer l'identité des ensei¬

gnants sur une cohésion forte.

De même, les instituteurs qui se sentent exclus de la revalorisation et qui construisent
une identité menacée (52 % de l'échantillon), pour les raisons invoquées plus haut
ne prmettront ps d'unifier le group autour de valeurs communes. Nous avons vu

ue de nombreux pints de divergences existaient entre ce group et les PE. Il fau-
ra compter sur les PE et les instituteurs qui construisent leur identité sur un bien être

et non plus sur un malaise comme ce fut longtemps le cas. En tout état de cause, on
put dire que la crise identitaire constatée autefois subsiste et même s'est accentuée

avec la nouvelle réforme. L'optimisme réside dans le fait qu'elle ne concerne que
l'ancienne vague, la nouvelle étant beaucoup plus psitive. Une identité collective
stable nous semble pssible, lorsque la auestion de l'intégration aura été résolue.

Jusque-là, plusieurs modèles identitaires devront cohabiter.

Celte cohabitation devrait dépendre des décisions plitiques futures de différencier
ou non ces statuts autrement que pr le salaire, dans un domaine plus lié à la pra¬

tique cette fois. Les modèles identitaires que nous avons dégagés laissent pnser
qu'un travail d'unification interne d'une prt, de reconnaissance externe d'autre
prt, serait nécessaire pur souder ces dynamiques pur l'instant compsites. Il faut
donc rechercher pur les enseignants du premier degré de nouvelles identités inté¬

grant aussi bien leur expérience pssée que les valeurs d'avenir.

L'évolution de cette identité pssera aussi pr l'effort à pursuivre concernant la pro¬

fessionnalisation. La tendance générale à définir la professionnalité en termes de
fonctions à assumer et de compétences à maîtriser occulte les identités et les enjeux
qui s'y expriment. Les conclusions de cette recherche confirment cette tendance. En

effet, même si la création des IUFM et la création de la nouvelle réforme n'ont ps
entièrement donné les effets escomptés sur la professionnalisation, (même si cette
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Erofessionnalisation reste partielle), nous pnsons que la nouvelle réforme, plus que
i professionnalisation elle-même, a conduit à un éclatement du noyau identitaire. Si

l'identité est bien un réseau d'éléments des représentations professionnelles activé
pour répondre à une visée d'identification différenciation avec des groupes socié¬

taux ou professionnels, alors on peut dire que cette identité n'est pas homogène.

Si on constate une hétérogénéité entre identité professionnelle des instituteurs et celle
des professeurs des écoles, on constate également une identité différente intra-
group. En effet, sont présentes au sein du group instituteurs à la fois une identité
que nous avons appelée stable et également une identité menacée. On retrouve cette

hétérogénéité pur le group PE. Nous avons vu que l'image du métier ef la revalo¬

risation, effets directs de la nouvelle réforme, étaient prmi les principux facteurs
de discorde.

En résumé, notre recherche a montré l'émergence d'identités professionnelles com¬

posites. Nous reprenons ici les différents groups et la terminologie utilisés pur
notre typlogie : un group qui construit une identité stable, elle concerne 47 % des

instituteurs et 68 % des PE, un group qui construit une identité menacée, 52 % des

instituteurs et enfin un dernier groupe qui construit une identité incertaine, 30 % des

PE. Est-ce à dire qu'une identité collective est impssible ? Des points que nous avons
apples pints de continuités existent, notre recherche le confirme. Ces représenta¬
tions communes sont en quelque sorte des modalités à partir desquelles tous les

enseignants du premier degré vont puvoir échanger et agir entre eux. Nous pen¬

sons que les enseignants auront besoin de cette identité commune forte. Elle devrait
prmeftre la défense et la revalorisation de la profession face à des catégories
sociales de plus en plus exigeantes, voire critiques, à l'image des parents d'élèves et
des hommes plitiques. 2007 devrait sonner une nouvelle ère du monde éducatif où
tous les enseignants du premier degré seront unis autour du même vocable. Les ins¬

tituteurs auront dispru, il ne restera que des professeurs des écoles. Pourtant, le pro¬

blème de la construction identitaire restera, il ne s'agira plus de gommer les

différences entre groups statutaires puisqu'il y aura uniformité au moins sur ce plan,
mais de pursuivre sur la voie de la professionnalisation.

Notre définition retenue pur ce terme de « professionnalisation » était la suivante :

« processus de transformation d'une activité pr l'amélioration de son statut social
et la transformation de sa formation ». Nous ne reviendrons ps sur le premier
aspect, celui de la transformation du statut. En effet, notre recherche a montré com¬

bien cette transformation avait suscité une véritable revalorisation, en tout cas pur
les PE. Par contre, nous aimerions revenir sur le deuxième volet de notre définition
de la professionnalisation, à savoir la transformation de la formation.
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Philipp Meirieu concernant cette nouvelle formation affirmait en 1 989 : « Il ne s'agit
ps d'aménager un ancien métier en y introduisant quelques éléments de moder¬

nisme : il s'agit d'assurer une véritable mutation professionnelle, un changement
radical dans les manières de faire, de présenter le savoir et d'aider à son appro¬
priation... » (6). Que puvons-nous dire neuf années plus tard compte tenu de notre
recherche et de nos mesures concernant notamment les pratiques pédagogiques ?

Les manières de faire, de présenter le savoir sont-elles apprues véritablement diffé¬
rentes au regard de notre enquête ? Les identités stables ou instables que nous avons
mises en avant se nourrissaient des représentations selon quatre orientations : dyna¬
mique d'itinéraire, identité sociale, formation, nouvelle réforme. Or l'identité profes¬
sionnelle se construit aussi dans les similitudes de pratique, dans l'exercice même de
la profession. Existe-t-il une communauté des pratiques ? Travaillant sur les repré¬

sentations, notre questionnaire a révélé ses limites concernant la mesure d'une pra¬

tique et d'un savoir faire. Une véritable analyse de pratique, avec grilles
d'observation, entretiens aurait été plus efficace pur appréhender cette réalité.
Notre recherche qui a prté sur la représentation des pratiques professionnelles et
non sur les pratiques elles-mêmes ne prmet ps de conclure sur ces dernières. Notre
but était moins de faire une analyse de pratique (ce qui aurait réclamé une métho¬

dologie autre) que de mesurer les représentations des uns et des autres autour de
grands axes déterminés au préalable. Cette limite justifie du même coup qu'il
manque volontairement aux identités professionnelles de notre typlogie le volet de
la pratique et de l'exercice.

Toutefois, notre analyse des questionnaires a pu mettre en évidence certains pints
qui différenciaient instituteurs et PE dans leur pratique de classe sans que l'on puisse
affirmer que ces pints de différenciations représentent une démaraue radicale entre
le professionnel que serait le PE et le non professionnel que serait l'instituteur. Nous
avons notamment pu montrer une plus grande prise en compte des nouvelles
réformes institutionnelles pr les PE, travail pr cycles surtout, mais aussi une plus

forte mobilisation sur le travail différencié et le travail en équip.

Nous avons également souligné dans l'utilisation d'outils pédagogiques un éventail
plus large que l'utilisation du seul livre scolaire. Est-ce à dire que la nouvelle forma¬
tion a réussi dans son entreprise à générer des cohortes d'enseignants plus profes¬

sionnels ? La mise en place de la nouvelle réforme a-t-elle réussi à professionnaliser
la fonction et ses acteurs ? Notre recherche a montré que les représentations des

instituteurs correspndaient majoritairement au « praticien artisan », s'appuyant
beaucoup sur sa pratique. Les représentations des PE correspndent davantage
au « praticien réflexif » mais aussi au « professionnel instruit » (Paquay). Pour

6 - Meirieu P., Enseigner, scénario pour un métier nouveau, Paris, ESF, 1 989, pp. 1 5-20.
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Perrenoud, la professionnalisation doit être entendue comme la capcité à construire
sa propre pratique, ses propres méthodes. Pour lui, le professionnel est celui qui est

capble de prendre en compte comme critère essentiel, l'autonomie dans sa pra¬

tique, et la créativité individuelle nécessaire pur répndre à des cas différents et

prticuliers, tout en tenant compte des objectifs généraux et d'une certaine éthique.
Les résultats obtenus concernant les pratiques pédagogiques et notamment l'utilisa¬

tion d'outils pr les PE, vont dans ce sens. Reste encore un travail d'investigation à
faire sur ce volet. Mais quelle que soit la question des pratiques, encore à saisir ou

mieux établir, reste le sentiment subjectif des identités présentes. Et là, nous puvons
affirmer que les processus de représentations que nous avons cherché à mettre en

évidence témoignent d'une réelle transformation identitaire où l'idée d'identité pro¬

fessionnelle compsite domine.
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